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jiRTlCLES 


Monpî^eùr  le  Rrmce,  aux  député^  de  fà 
Ma'jeftc  â Id /Cùnferencé  de  Loùdim.  ^ 


QV’iî  foie  expédié  c'ommiffion  au  Pârlemcnt  de 
Paris  pour  faire  vue  recherche  bien  exade  de 
tou  s ceux  cjui  onc  participé  au  deteftable  parricide 
du  feu  Roy, de  gloiieufc  mémoire.  Et  que  fa  Maje- 
ile  enjoigne  a tous  les  Euelques  de  fon  Royaume 
de  faire  publier  le  decret  du  Concile  de  Conftance 
contre  ceux  c]ui  ofent  steenter  à laperfonne  facréâ 
des  Rois,  dcceiuy  de  la  Sorbonne  donné  pourlè 

renouuelierrîent' dudit  décrété 
i Que  toiuesrurceauces  de  rcxecûtîon  des arreRs 
du  Pâilemenc  de  Paris  inteiuenus  cy  deuat  pour  là 
feurece  de  la  persone  facrce  du  Roy,  Tindepedancé 
de  îa  coürône,  de^fon  aüthoricé  6c  puiffauce fouué* 
raine  foyêc  kuces,  6c  lerdits  arreds  folemnèllcmét 
rcnouuellez,(5c  routes  déclarations  qui  pourroîent 
àuoir  eiîe  faitccs  6c  enuoyees  hors  le  Royaume  au 
preiudice  d icelîe,declarées  riulieSj  comme  cotrai^ 
rss  aux  loix  fondamentales  de  l’elfac. 

3 Q^e  le  premier  article  du  cayer  du  tiers  Èlfat  dé 
Erance  loic accorde,  dcleschofcs  nccclTaires  pôud 
1 obTeruacion  6c  execution  d’iceîuy  éxpediees 
4 Querauthonté  de  rEglifc  Gallicane  foitcon» 
fcruee,6cnepci-metcré  qu'il  foie  entrepris  fur  fê« 
drotts'franchifes  6c  hb^rtez'. 

5 Que  ce  qui  a cftéfâid  parle  Clergé  pour  îa  pà- 
piication  du  Concile  de  srents  fans  sùthorité  dis 
1 ;■  k 
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Scies  chofes  rcmifcs  c ; 

qu elles cftoicnt  auparauant, 

6 Que  les  Edits  de  pacification,  articles  fecrcts, 


breuets  & déclarations, refponccs  & cayets,  Con-  3^ 
cefîions  & o<!]troys  fâits  depuis  en  cofequcce  & in- 
terpretatio  d’iceux,tant  parle  feu  Roy, que  le  Roy ^ 
à prefent  régnant,  en  faueurdcccux  de  la  Rcligio /4/I 
prétendue  Réformée,  foict  entièrement  obfcruez, 
exécutez  & entretenus,  & que  prefentement  il  foie 
fauorablement  pourucu  furies  Cayers , par  eux  cy 
deuant  prefentez  à fa  Majeftc  à Tours  & a Poi- 
€licrs. 

7 Que  tous  ceux  qui  ont  efte,  font  &:fcrot  pour- 
ueus,  commis  eftablis  & cofiftituez  en  aucuns  of^ 
Eces, eftats , charges , prééminences,  honneurs  & 
dignitezy  feront  continuez,  maintenus  Sc  autho- 
rifez.Ceux  qui  en  ont  efté  priuez,  fpolicz  & depof- 
fedez,  fans  aucune  occafionny  conui£liomd  aucun 
crime, d’incapacité, abus  ou  malucrfation  , fans  au- 
cune formalité  ny  obferuation  des  formes  de  laiu- 
ftice,  fans  recompenfe  de  gré  à grc,  confcntçmenE 
par  efcrit,rcEgnacion  ou  demiflion , mais  par  vne 
fimple  volotc  & pniiïance  abfoluë , ferôt  reftablis, 
remis  Sc  coiifcrucz  en  Icurfdites  charges,honncurs 
offices  & dignitez,  Ôc  les  vns  & les  autres  mainte- 
nus & authorifez  en  l’entier  libre  & abfolu  exerci- 
ce & funélion  de  Icurdite  charge  , cnfemblc  en  la 
iouiHance  des  authoritcz,prerogatiucs,franchifcs, 
libcrtc2,gâiges,pcnfions,  eftats,  appointements, 
droiébs,  pronts  & émoluments,  le  tout  fuyuant  & 
conformement  à leurs  lettres  de  prouifion  ouco- 
miffions.  Edits,  déclarations,  arrefts  & rcglcmcts 
faits  en  faucur  defditcs  char gës,  sas  qu'au  ptciudice 


d*iccîîes  aucun  autre  fc  puifTe  entremettre  dé  dif- 
pofer  Se  ordonner  de  ce  qui  dépend  de  leur  fun- 
fine  en  cas  de  cricncsjabusjou  maluerfations 
bien  certifiées  par  les  formes  & voyes  ordinaires 
de  la  iüftice.  , 

8 Que  droid  foit  jfaità  Mefîîeurs  de  Courtenay, 
fuiuant  l’ordre  les  loix  du  Royaume , fur  les  re- 
queftes  par  eux  plufieurs  fois  prefentecs,  pour  la 
conferuation  de  l’honneur  de  leur  maifon  , tant  du 
viuant  du  dcffunfk  Roy  que  depuis , & pour  le  re- 
gard de  certaines  procedures  criminelles  faittesâ 
i’enéontre  du  Sieur  de  Courtenay  Blencau,  que  ce 
quipourroit  auoir  efté  faid  contre  les  formes  de 
kiufticefoic  réparé. 

5>  Maintenir  & conferuer  les  Cours  fouucraincs 
du  Royaume  en  leur  libre  & entière  fundion,  ne 
fouffrir  qu’a  l’aducnir  Icw  dignité  & authorité  foie 
affoiblic  ou  déprimée,  & que  M.  le  lay  ^Prefident 
enlâCourde  Parlement  de  Paris  Toit  prclentcmét 
mis  en  liberté,  Sc  r’eftably  en  l’exercice  de  Ion  offi- 
ce, auec  l’honneur  deub  à vn  officier  de  telle  c]ua- 
licé  ôc  mérité. 

10  Reuocquerrarreft  du  Confcil,  donné  contre 
ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fut  le  fubied 
des  rcmonftrances  qu’elle  a prefentee  au  Roy. 
îi  Qj^dans  certain  temps  prefix  Sc  limité,  il  foit 
pourucu  fur  les  rcmonftrances  que  ladite  Cour  a 
faites  à faMajefté  ôc  aux  cayers  desEftats  generaux, 
iz  Déclarer  fuyuant  les  antiennes  ordonnances  & 
lüix  du  Royaume,  qu’aucun  effranger  ne  fera  admis 
en  aucun  office  de  la  Couronne , ny  es  gouuerne- 
ments  des  prouinces  Sc  des  villes.  Capitaineries 
des  places  fortes  Ôc  frontières,  charges»  dignitez 


militaires,  offices  oc  iadicaturc^  & Je  finances , di- 
gnitc2&  prclaturcs  Ecclcfiaftiqucsjny’  autres  fun^ 
^ions  publiques  dedans  le  Royaume,ny  offices  do- 
nieftiquesenlamaifon  du  Roy  & de  là  Royne,  & 
qu*cfdices  charges  offices  & digiiicez,  il  ne  fok 
pourueu  que  des  originaires  François. 

15  Qü®la  Citadelle  d’Amiens  Toit  rafee  & defmo- 
lie  du  coRé  de  la  ville  pour  la  feuteté  des  habitans 
d’icellc. 

14  Régler  la  gendarmerie  fuiuant  les  antiennes 
ordonnances,  & ne  diuertir  ny  employer  les  de*» 
niers  du  taillon  a autre  vfage  qu’au  payement  de  la- 
dite gendarmerie, 

iç  Que  leregiment  des  gardes  ne  derpende  que  du 
Roy , ainfi  que  les  compagnies  d®^  gardes  du 
corps,  & que  fa  Maiefté  feule  pouruoye  tant  i la 
charge  de  maiflre  de  Camp  que  des  Capitaines 
dudit  Régiment,  lailîant  feulement  la  liberté  auf- 
dits  Capitaines  de  pouruoir  aux  officiers  de  leurs 
compagnies. 

Reformer  les  confeils  du  Roy,  l’ordre  Bc  la 
forrne  d'iceux,  & la  cognoiffiance  des  affaires  qui 
s’y  doibuent  traitter. 

17  Ambaffades  on  n’empîoye  d’orefnauat 

quedes  perfonnesqui  ayent  paffé  par  les  grandes 
charges,  & donc  lafuffifance  & expérience  aux  af- 
faires de  l’eftat  foit  cogneu, 
îS  Rccfancher  fexccs  des  dons  5c  pcnfions,&  re- 
uoequer  celles  quiront  employées  fous  noms  fiip- 
pofez& pecfonncsincognues  & de  nul  mérité  qui 
nontrendu  aiuun  feruics. 
sp  Oder  I droi^  annuel  & faire  ceffer  lavenaîitc 
deseitâtsd^  offices,  tant  de  la  Couronne  que  de  la 
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jai^ifon  du  Roy,  des  charges  miiitaircs  <?r  gouue?-» 
;iements  des  prouinccs  & des  viiies,de  tous  offices 
de  iudicacure  ôc  de  finances  pour  vacation  aduena? 
y eftrepourucü  gratuitement:,apres  quclcfdics  of- 
fices auront  cfté  réduits  M'cnticii  nombre  fuyuat 
le  contenu  aux  cayers  des  eftat& generaux  touchant 
les  fuppreffions. 

îo  Q^ii  ne  foit  baillé  à raduenir  aucunes  furui^ 
uances  ny  referucs,  ny  aucunes  refignations  ad- 
mifes  dcfdits  cftats  Ôc  offices, 
lï  Soulager  & defeharger  le  pauure  peuple  pour 
quelques  anneesde  partie  du  payement  des  tailles 
despiouinccs  quiontefté  rauagccs  par  lesgens  de 
guerre  durant  ces  prefens  mouuemens. 

Entretenir  les  anciennes  alliances , traittez  ôc 
confédérations  faictes  &c  renouucllecs  par  le  feu 
Roy,  aueç  les  princes , potentats  & republiques 
eftrangereSo 

15  Qu'il  plaife  au  Roy  tenir  la  main  Sc  employer 
fon  authorite  & fa  puifTance  pour  fcnticre  execu- 
tion du  traitté  d’Aft  faiâ:  entre  le  Roy  d’Efpagncôe 
îe  DujC  de  Sauoye,  fuyuant  les  promeffiss  que  fa 
Maiefté  en  a faiâ:  par  fes  Ambafiadeurs. 

14  Et  d'autant  que  rvtilité  de  lâcontinuation  ôc 
entretenemcntdes  alliances  ôc  traittez  faits  d’an- 
cienneté, &renouueiez  par  le  feu  Roy  auec  les 
cantons  & EgUfesde  Suiffe  eft  eftroittement  re- 
cogneu,  & qu’il  importe  au  fetuice  de  fa  Maiefté, 
que  les  deniers  qui  font  deftihez  pouricfdits  can- 
tons <Sc  Bgiifes  de  Suides,  foyent  fidellement  em- 
ployez en  l'acquit  de  fa  Maiefié,  qu'il  foit  pourueu 
à faire  cefTer  les  plaintes  qui  fe  font  par  lefdits  can- 
tons à caufe  delà  manuaife  difiîibution  dcfdits  de- 
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nicrs,  8c  notamment  parceluydeBernc,  5(:al*cn'' 
tretencmcnt&exadic  obfcruation  de  ce  qui  aeflé 
conuenu  parle  rcnouuellcnnient  dcfdites  alliances. 

25  Reftablir  ôc  renouuellcr  la  protedio  des  fouuc- 
rainerez  de  Sedam  8c  Raucourt,  & donner  a ceR 
effet  pour  laducnir  les  fcurctcz  requifes  & nc- 
ceffaircs. 

26  Q^c  rArrcftdonnéparlaCour  de  Parlement 

de  Bourdcaux  au  mois  de  1614.  Contre 

M onfeigneur  le  Prince  foit  offe'  des  regiftres  de  la- 
didVe  Cour. 

27  Que  la  declaratio  faidke  a Poitiers  foubs  le  no 
du  Roy  au  mois  de  Septembre  dernier  enuoyee  par 
tous  les  parlcméts  foit  reuocquee,  & dcclaree  nul- 
le, comme  calomnieufe  & plaine  de  faucetez  faille 
fans  exony  &c  contre  les  loix  8c  formes  du  Royau- 
me de  tout  temps  obfcruces  & qu*ellc  foie  oftee 
des  regiftres  deldits  parlements  & autres  iurifdi- 
élionSjenfemble  tous arrefts  interuenuzfur  icelle, 
ëc  qu’il  foie  partieuHeremêt  informe  de  la  fauceté 
& fuppofition  de  rarrcftdu  quinzicfme  Septébre 
publié foubs  le  nom  du  Parlement  de  Paris  contre 
lincention  de  ladiébe  Cour,  & procédé  contre  les 
autheurs  de  cefte  fraude  8c  iuppofition  fuiuant  les 
formes  de  la  iufticc  en  tel  casaccouftumees. 

28  Q^eToffencc  faitte  à Monfeigneurle  Prince 
par  rEuefque  8c  les  habicans  de  Poiébiers  le  27  iour 
de  î ain  1 6 14.  foit  reparee  ainfi  qu*il eft  conuenable 
à fa  qualité. 

29  Qne  les  habitans  de  la  ville  de  Poitiers  tant 
Eclefiaftiques  officiers,  qu'autres  de  quelques  qua-* 
lirez  ^conditions  qu’ils  foyenc,  lefqucls  a caulc 
des  defordres  adueuuz  en  icelle  ledit  27. dudit  mois 
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de  tüîng,  8c  depuis  ont  efté  contraints  de  fe  fctifer> 
feront  prefcntemcntrcftablis  en  leurs  charges  dû 
gnitez,  bénéfices  & offices,  tant  militaires  que  de 
iudictturc  de  lapolicc  Sc  des  finances  & toutes  let- 
tres a^les  procedures  & informations  faites  alcn- 
contre  deux  par  quelque  commilTairc  que  ce  foie  6ç 
qui  poutroient  en  quelque  façon  que  ce  foit  tou- 
cher 1 honneur  de  Monfeigneur  le  Prince  feront 
caiTecs  &reuocquces  comme  nulles  8c  de  nul  cf- 
&:vaIcur,&oftees  des  regiftres  tât  du  fiege  pre- 
fidial  que  de  la  maifon  de  YÎlle  8c  toiis  autres  lieux, 
Ôc  que  toutes  fcurctczfoient  données  aufditshabi- 
tans  pour  leur  reftabliflementi 


